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Lettre de M. le maire ds Quesnoy-sur-Deule 
proposant le sieur Lemahieu comme candidat aux 
récompenses décernées aux gardes champêtres. 

Plusieurs lettres de recommandation de vienx 
serviteurs. 

.loi nx-.u'x ET prBLicATioNs uiîc'i s. — M. Butin 
dépose un travail inti tulé : But et utilité des syi\' 
ffieats agricole» (ép igraphe: < Aide-toi, le Ciel 
t'aidera > ). Ca travail est renvoyé à une commis­
sion qui sera nommée à le prochaine séance. 

Discours prononcés à la Chambre des députés 
par MM. Léon Renard et Beaucarne. Le Comice 
vote l'insertion dans les archives du discour? de 
son président honoraire. 

Paris. — Bulletin de la Société des agriculteurs 
de France.— Bulletin mensuel de la Société natio­
nale d'acclimatation. — Bulletin des séances de la 
Société nationale d'Agriculture de France. — 
Chronique de la société nationale d'acclimatation. 
— Le moniteur des syndicats agricoles.— Journal 
d 'gr icul tureprat ique:— Journal de l 'agriculture. 
— Journal des fabricants de sucre.— La sucrerie 
indigène et coloniale. 

Xmd. — Journal circulaire du marché linier de 
Lille.— Bulletin du Comice agricole de l 'arrondis­
sement d'Amiens.—Bulletin de la société indus­
trielle du Nord de la France. — Bulletin officiel 
des courses au trop. — Le Musée.— Bulletin de la 
société d'agriculture, C'ermont (Oise). 

Est. — L'un;o:i agricole de l'Yonne, — Le bon 
cuîl ivateur (de Nancy). — Société des sciences, 
agriculture dos ar ts rleJ#Ba^se-A!snce. 

Ouest. — Journal d 'agriculture prat ique du dé­
partement d'l!le-et-Vi!aine. 

Centre. — Mémoires de la Société d'agriculture, 
sciences, bel les-lettres et ar ts d'Orléans. 

M>di. — .Tournai d'agriculture pratiqneet d'éco­
nomie rurale poa r l e Midi de la France. 

PKJ.M::-. TATM.-.S. —Sont présentés pour faire par­
tie du Comice comme membres iitulaires . MM. 
Léon Thiriez, manufacturier à Loos-lez-Lille ; 
Joseph Gervais, avocat à Lille ; Dewas-Ollivier, 
cult ivateur à Bersèe (hameau du Pavé) ; Pierre 
Billouez, cult ivateur a Bersée (hameau de la Bro­
derie j ; Dubus cult ivateur à Bersée (hameau de la 
Broderie) ; Prosper Pottier, marchand de moutons 
à Willems ; Désiré Spriet ,marchand de moutoESà 
Lille. 

PROJET DE PÉTITION. — M. le président donne la 
parole à M. Butin pour la lecture d'un projet de 
pétition à adres5er aux pouvoirs publics, pour de-
maniler la réforma de l à loi qui régit les occupa­
tions temporaires. M. Bnfin, tout en faisant des 
réserves sar la question de droit , cite des faits 
presque scandaleux qui font comprendre à tous le 
besoin de procécer à la révision d'une législation 
surannée. Aussi son projet est-il approuvé par le 
Contas , qui en vote l'insertion dans ses Archives, 
avec envoi d'un exemplaire aux représentants d u 
Nord. 

; s ÉTRANGERS. — M. Vallet Rogez fait une 
communication sur les droits de douane à appli­
quer aux alcools étrangers et sur le projet de M. 

rapportées à la Chambre des députés : 
« Messieurs, 

> Lorsque M. Viger, rappor teur d» la commis­
sion d'enquête par lementa i re^ présenté son projet 
de loi sur le relèvement des droits d'importation 
sur les alcools étrangers, j ' a i été tenté do faire 
immédiatement, à vous et à nos représentants à la 
Obambre, une communication démontrant l ' im-
paJaaance et l'inefficacité du projet Viger. Mais 
..•0:1111:-' la croyance à la possibilité du relèvement 
d.:s droi t ; d'entrée sur les alcools étrangers mil i -
t lit ta ;'c veur de l'adoption du droit d ' importation 
sur les maïs, riz, dar i , etc., j e me suis abst tnu de 
parler. 

> A présent, nous ne sommes plus tenus à. la 
M resorve.Le gouvernement s'est prononcé ou­

vertement contre le projet d'impôts sur les pro­
duits agricoles étrangers , et tou t lait prévoir que 

' .:e projet sera rejeté par la majorité parlemen­
taire. 

» Nous pouvons donc aujourd'hui, sans compro­
mettre les intérêts de l 'agriculture, et dans son 
intérêt même comme dans celui de la distillerie, 
lié—llll lll" que le projet Viger est inefficace et 

» Sc tement illusoire, et i n d i q u e r a nouveau, 
f i n i r * nous l'avons déjà fait,le seul moyeu pra t i -

i::rriver au relèvement des droits à l'entrée 
' ;ools étrangers . 

» D'après l ' interprétation Viger, les alcools ne 
.s mt DM repris au trai té de commerce franco-

::.>!, et nour. sommes libres de surélever et 
doubler le* droits d l n p o r t a t i o a sur les alcools 
étrangers, c'est-à-dire de les porter de 30 à 00 fr. 

I itre. 
a Or, voici cornaient cet article du t ra i té se 

t rouve libellé : 

» AJeoolS ; Uaux-de-vie en bouteilles, 30 fr. par 
l'hectolitre-dé liquide ; 

> Kaux-.ia-vie autrement qu'en bouteilles, 30 
francs par hectolitre d'alcool pur . 

»• Il n 'y a que les eaux-de-via, dit M. \'ipor, 
» qui soient engagée;' : donc nous pouvons relever 
> ta droit sa r les alcools proprement di ts . > 

» Soit, s a p i o n s que le projet Viger soit adopté. 
Que fera l 'étranger ? Au lieu de nous envoyer de 
!'alcool pur on à f"ô degrés, il nous enverra des 
eaux-de-vie à 80, 70, (50 où 50 degrés, et, aux 
taHMi du t ra i te , nous ne pourrons percevoir sur 
ces eaux-de-vie que 30 fr. par hectolitre d'alcool 
renferme ùans le liquide, c'est-à-dire 15 fr. à l'hec­
toli tre sur les eaux-de-vie à 50 degrés, 18 fr, sur 
les eaux-de-vie à 00 degrés, etc., soit 30 fr. par 
hectolitre d'alcool pur , pas un centime de moins. 
Au lieu de recevoir l'alcool à l'état pur, nous le 
recevrons plus ou moins étendu d'eau, voila 
tout. 

» L a projet Viger porte donc complètement à 
faux, et son inefficacité est absolue. 

> L J seul moyeu d 'arr iver au relèvement des 
irait", d ' importation sur les alcools étrangers est, 
ainsi que je vous l'ai indiqué dans une précédente 
•éaaoa et que j e l'ai démontré en votre nom au 
Coagrés agricole qui a eu lieu au Ramponeau, la 
négociât ioa avec le gouvernement espagnol d e ' l a 
résiliation de lac jausedu t ra i té relative aux alcools 
et a u x c jux-de-vie . 

d'acide phosphorique renfermé dans les phospha­
tes de grès verts finement pulvérisés, il n 'y en a 
que 13 kilogr. de solubles. Or, il circule en ce mo­
ment des prospectus tendant a faire croire que ce 
phosphate est aussi soluble que le superphosphate, 
et l'on engage même les cult ivateurs à lui donner 
la préférence. Ce phosphate est offert au prix de 
6 fr. les 100 kil .Comme i! ne renferme que 22 à 24 
p . 100 d'acide phosphorique, soit 23 de moyenne 
sur lesquels il n 'y a de soluble que 23 -!- 13 0|0 
plus 2,99, soit, en chiffM rond, 3 ki logr . , l'acide 
phosphorique soluble revient donc à 2 fr. le ki l . 

Or, le prix actuel du kilogr. d'acide phospho­
rique soluble dans le superphosphate est de 00 c. 
tout au plus ; donc, acheter la phosphate de grès 
verls serait une duperie, et c'estau superphosphate 
qu'il faut continuer de donner votre préférence. 

M. Schmitt préfère le3 phosphates d'origine 
animale, verts ou calcinés, noir animal , etc., et 
les phosphates précipités, comme aussi assimila­
bles et moins caustiques que les superphosphates. 

M. Pellin dit qu'il a toujours obtenu d'excel­
lents résultats av"C les superphosphates, mais il 
faut avouer qu'il a eu des résultats désastreux en 
opérant sur les plautes potagères, sur les salades 
notamment. Il rappelle qu'avant d'acheter tel ou 
tel engrais, il faut connaître le sol et le sous-sol, 
puis tenir compte s e r m e n t après de l'ass dément. 

RÉVISION DES STATUTS. — M. Schmitt , à propos 
de la révision des s ta tu ts , demande que l'organi­
sation du secrétariat soit modifiée, qu 'aux pro­
chaines élections le Comice nomme un secrétaire 
général, un secrétaire d^s séances chargé spéciale­
ment de «M service, et un recrét ï i re adjoint. 

Cette proposition est adoptée et la séance est 
levée à une heure un quar t . 

CHRONIQUE ÉLECTOR A LE 
Contre M. Victor Dubreucq, qui représentait au 

conseil d'arrondissement le CANTON DE CYSOINO, vient 
de surgir la candidature de M. C. Lambelin-Bulteau, 
brasseur et cultivateur à Templeuve, qui, cédant à de 
nombreuses sollicitations, adresse la circulaire sui­
vante au\ électeurs du canton de Cysoing : 

Messieurs les électeurs, 
l'n grand nombre d'entre vous m'ont offert la can­

didature du conseil d'arrondissement. 
Préoccupés de la situation désastreuse de l 'agri­

culture, d« l'industrie du commerce, compremise 
par une législation économique et des traités de com­
merce néfaste, ils ont pensé qu'il apppjtenait à un 
homme étranger à la politique de faire valoir leurs 
droits et leurs justes revendications. 

C'est dans ces conditions que j'accepte la candida­
ture qui m'est offerte. 

Je puiserai dans l'indépendance de vos votes l'éner­
gie nécessaire pour défendre vos intérêts. 

Protection efficace du travail national, agricole et 
industriel; 

Economie dans les finances; 
Equitable répartition des charges publiqeos ; 
Politique de conciliation et d'apaisement. 
Respect de toutes les libertés légitimes, dans l'or­

dre moral et religieux, matériel et politique. 
Tel sera mon programme. 
Je fais appel à tous les braves gens pour l'affirmer 

par leur n»te. 
C. LAMBELIN-BULTEAU, 

brasseur, cultivateur à Templcuxe. 
P O N T - A - M A R C Q 

Dans nue réunion tenue hier à Pont-a-Marcq, 
M. Raoul des Rotours, a été acclamé comme can­
didat au conseil d'arrondissement. 

HAZEBROUCK 
Les conservateurs ont des canddidats dans les 

sept cantons. 
Au conseil général , MM. Plichon, à Bailleul-

sud-ouest, Duquenne, à Merville, et Alphonse 
Ou*ters, à Steeawoorde, n 'auront pas de concur­
rents . 

Dans le canton d'Hazebrouck-.Sud, M. Massiet 
du Biest s'ètant dérobé, les opportunistes ont 
choisi pour briguer sa succession un ancien em­
ployé des contributions indirectes, M Vcrlynde ; 
mais le succès de M. Deschodt, avocat, docteur en 
droit, ancien magistrat , ne l'ait de doute pour per­
sonne. 

On s'amuse fort à Hasebrouck de la siluation 
du parti opportuniste, qui, obligé de reconnaître 
que nous sommes accablés d' impôts, n'a rien trou­
vé de mieux à faire que de s'adresser à uu ex-col­
lecteur d ' i 'npù's . Le candidat cara<?iért>? le régi­
me. 

Pour le conseil d'arrondissement, trois c.tn'ons 
appartiennent à la deuxième série : ceux de Bail-
leul Nord-E;t , Cassel et Hazcbrouck-Nord. 

Dans le canton de liailleul Nord-Est , MM. de 
Coussemsk'jr et Plouvier , conservateur?, seront 
rèéius sans lut te . Il en sera de même pour M. 
Bosquillon de Genlis, à Q M M I I 

Dans le canton d'Iiszebrouck-Nord,M.Dûrmion, 
notaire h Wallon-Cappel, est le .candidat, conser­
vateur» M. Daus. e, opportuniste sortant , ne se 
représentera probablement pas. 

En résumé, dans l 'arrondissement d'Haaebrouck 
les conservateurs lut tent partout ; les opportu­
nistes font une seule tentative inutile daus le can­
ton d'Hazebrouck-Sud. 

Les affaires de l 'opportunisme ne sont pas bri l ­
lantes dans les arrondissements flamands. 

Le même journal a reçu une au t re lettre conçue 
en ces termes : 

„ . , „ . , L i I l e> l o 2* juillet 1880. 
Monsieur le Rédacteur en chef 

Je lis ce jour dans votre estimable journal une let­
tre du citoyen Largilliére, candidat de Roubaix au 
Conseil général, lettre prétendue rectificative 

J'assistais comme délégué au comité radical de 
Lil! a à la séance du comité radical de Roubaix le ,;,2 
juillet,séance dans laquelle le citoyen Largilliére est 
venu déclarer quedevantiacandidature de M.Moreau 
il retirait la sienne sans conditions, ce que je lui r i 
bien fort spécifier plusieurs fois. Libre aujourd'hui à 
M.Largilliére de se poser en candidat à « restrictions 
mentales » et de revenir par écrit sur sa parole II e.-=t 
de mon devoir de délégué de porter le fait à là con­
naissance des électeurs, leur laissant le soin d'appié-
cier cette conduite d'un candidat. 

Dans cette môme réunion, j 'ai dû constater par la 
discussion qui s'y est produite et l'accueil peu sym­
pathique reçu par M. Largilliére, que tous les faits 
allégués aujourd'hui par lui étaient faux. 

J'espère, du reste, qu'à ma piotestation personnelle 
ne tardera pas à s'ajouter celle du Comité central de 
Roubaix. 

Enfin, une dernière rectification : Le citoven Staës-
Brarae étant le. président du Comité radical de Rou­
baix, il serait singulier que la lettre de M. Largilliére 
lui eut été communiquée et qu'il l'eat trouvée, ainsi 
que led i t votre correspondant, « exacte et confirme 
en tous points à la vérité.» Je me suis du reste assuré 
pour la forme, auprès du citoyen S'.aës-Brame, qu'il 
n'en était rien. 

La bonne foi de vo're correspondant a donc été sur­
prise, 

Je compte, Monsieur le Rédacteur, sur votre im­
partialité pour l'insertion de ma lettre, et vous prie 
de 1 rrevoir l'assurance de ma considcraiion distin­
guée. 

L. MATHIEU, 
Secrétaire du Comité radical de Lille. 

Bref, la division est absolue dans le parti jaco­
bin. 

CHR0NI0JE LOCALE 
R O U B A I X 

L e « o n s e i l m u n i c i p a l se réunira , en séance 
extraordinaire, : c vendredi 30 jui l let , a 7 heures 
et demie du soir. 

Il s'agit de la question des eaux potables Le 
conseil devra examiner un rappor t de M. l'ingé­
nieur eu chef Doniol sur l'exécution de deux fora­
ges dans la vallée de la Scarpe et statuer sur une 
demande de crédit de 50.000 francs. 

L e s c o u r s d e c o u p e e t l e s c o u r s d ' a d u l t e s . 
— Dimanche, à onze heures et demie, dans le 
grand salon de la Mairie, a eu lieu la distribution 
des prix aux élèves des cours de coupe et à ceux 
des cours d'adultes. 

M. Julien Lagache, maire de Roubaix, MM. 
Vinchon et Kaidherbe, adjoints, de ; conseillers 
municipaux y assistaient. 

Une section de la Grand:-Harmonie prêtai t £on 
concours. 

Le choix des prix était heureux. Des l ivrets de 
caisse d'épargne, de magnifiques boites à Ouvrpge, 
des livres pratiques, montraient à tous les yeux 
qu'on avait su joindre l'utile à l 'agréable. 

Au début de la séance, M. Julien Lagache, 
maire de Roubaix, a prononcé cette allocution : 

Cliers Elèves, 
Avant de procéder à la distribution des récom­

penses que vous aveu ."i bien méritée», je constate 
avec une. bien vive satisfaction que le nombre des élè­
ves qui ont suivi régulièrement les cours du soirs'est 
notablement accru pendant l'année qui vient de s'é­
couler. 

Je suis heureux de vous féliciter de cette persévé» 
j rance Qui vous-, honore» 

Elle prouve que vous avez compris tous les avan­
tages que vous pourrez recueillir plus tard, des con­
naissances que vous »urez acquises' dans votre jeu­
nesse. 

L'administration munic-r.*!?, aussi !>ion que le 
coM-"i!, lit négligera rien pour vor.s encourager. Si 
les cours actuels ne .suffisent pas, elle en ouvrira de 
nouveaux. Revenez donc l'année prochaine en plus 
grand nombre, que tous soient assidus,ot laissez-moi 
vous affirmer que vous ne tarderez pas à obtenir les 
résultats que VCMIS attende." de rotre travail; 

Quant à Vous, Mesdemoiselles, qui malgré les longs 
et pénibles travaux de la journée trouvez encore le 
courage et la force de consacrer aux leçons de coupe 
et de couture un temps que vous pourriez légitime­
ment employer au repos, persévérez dans vos effort*. 
Vous le savez, on attacha à Houbaia une grande im­
portance eux cours qut vuùa suivez; l'administration 
municipale a cherché un moyen de donner un but à 
ces travaux. 

Ce moyen consiste dans la création d'un diplôme 
de capacité qui sera délivré, apiés examen, à partir 
de la rentrée prochaine, à ct'lies d'entre vous qui 
feront preuve de connaissances suOisantes, en ma­
tière de coupe; d'ivssemblf'go et de cniUu-e. 

Je n'insisterai pas sur la valeur de ce diplôme, 
vous êtes trop intelligentes pour M pas la saisir im­
médiatement. 

J'ai visité der;uè.-enicnt,à Lillo, l'exposition ds vos 
travaux et je tiens à vous en exprimer toute ma satis­
faction, Je doute qu'on puisse faire mieux taat au 
point do vue de l'exécution que t!u bon g- ut. j 'espère 
que vous aurez l'année prochaine votre exposition de 
travaux à l'aiguille à Roubaix. Je suis certuiu que 
vous vous surpasserez en cette occasion et que vous 
nous ferez constater de nouveaux progrès. 

Avant de tei ruiner, js répondrai certainement à 
vo? désirs en remerciant a-j nom de l'administration 
mnnieipale, vos maîtres et vos maîtresses du zèle-et 
du dévouement dont ils ont fait preuve pour vous 
procurer cette instruction appelée à voua rendie de 
si grands sen'iccs dans l'avenir. 

Ce disoonri ?.. èlé acclamé par les plus chaleu­
reux applaudissements. 

Nous donnerons demain le3 noms des jeunes 
fille" et des jeunt-s gens ayafrt obtenu lespremières 
récompenses. 

le propriétaire; 3 . , & Balcndar, joli cheval blanc, 
a M. Dillies-Valentin et monté par lui . 

Deuxième épreuve. — Six inscrits, quatre pa r ­
tants. — 1er prix, Bretonne II, j ument Roanne, à 
M. Eug. Grau, de Tourcoing, montée par le pro­
priétaire ; 2e prix, Caporal, cheval bai, à M. 
Maurice Bossut, monté par M. Ed. Ribeaucourt. 
Un flot de rubans a été décerné à Star, à M. 
Georges Pollet, de Lille, monté par lu i . 

Troisième épreuve. — Onze inscrits, dix par­
tants. — 1er prix, Duc-de-Guise, superbe étalon 
bai brun, à . M. Iv'.. Ribaucourt, monté par lui ; 
2e prix, Moumouth, j ument baie brune, à M. 
Lefebvre, montée par M. Georges Wil laer t . Des 
flots de rubans ont été décernés : 1 • à Balendar, 
à M. Dillies-Valentin, monté par le propriétaire; 
2- à Bretonne II, à M. E. Grau, montée par lui, 
3-, à Tom, cheval noir, à M. Geoffroy Florin, 
monté par le propriétaire. 

La répart i t ion des prix dans cette dernière 
épreuve adonné lieu à une longue délibération du 
j u r y , relative à la façon dont M. Ribeaucourt 
avait sauté la barrière. Les contestations n'ont pr;s 
fin qu'au bout d'un quar t d'heure. 

Les prix, parmi lesquels on remarquai t de 
magnifiques objets d'art, ont été distribués séance 
tenante. 

Nos compliments à la Fanfare du C'êchct pour 
la note gaie qu'elle a répandue sur la fête en exé­
cutant durant le concours divers morceaux de 
son répertoire. 

En résumé, si le temps l 'avait favorite, ce con­
cours h ippiqueanrai t eu un succès extraordinaire. 
Déjà dimanche, malgré la plui<>, plus de cinq 
cents personnes y assistaient. 

On doit se lèliciter que le public roubaisien de­
vienne de moins en moins insensible à tou t ce qui 
concerne les choses du tu r f ; après avoir été long­
temps rébarbatif, il n'est pas encore passionné, 
mais le voilà bien décidément sur le chemin qui 
conduit à un goût prononcé pour le sport. 

Ce résultat est dû à la persévérance et à l 'acti­
vité du jeune Club Ilipirque, dont !e prcsident.M. 
Maurice Bossut, et le secrétaire, M. Edouard 
Ribeaucourt, se mult ipl ient en toute circonstance 
avec tant de dévouement. PARADOX. 

N o y é . — Le cadavre retiré vendredi du canal 
de Roubaix à Wasqueha la é t t reconnu pour celui 
d'un tisserand J.-B Devigne âgé de 35 ans, né à 
Ascq, et habitant Roubaix ; on ignore s'il y a ac­
cident ou suicide. 

». . ai indiqué les moyens à employer et j e ne 
reviendrai pomt sur ce sujet. Je nie c o n i n ^ 
tou t ^mp lemen t d'ajouter que si le gouverne! 
ment le voulait , ce serait chose facile avant huit 

M. Dubreucq a t taque aussi le projet V i - e r an 
nom des amidonniers du Nord; il dépose"sur le 
bureau du Comice un travai l int i tulé : Droits sur 
les cere.tles étrangères, aoùdonnerie française ré 
pottse ur rapport de M. Viger. ' 

Lis, conclusions sont : 
1» Que l ' intérêt agricole » V * pointl ié à la q u e s . 

t » a ta droi ts sur le mais destiné à 1 i m i d o i m e r t 
- Que coûte m e s r r * imposant le maïs n 'aurai t 

d au t re résul tat que ta disparition do cette indoa-

M. Hellin r ép rnd à M. Dubreucq que, si le Co­
mice demande c J C ore et s 'Ua toujours d J n S ô 
un relèvement de droit sur les maïs , il * for ours 
.sPx-l ie que seraient exempts de dro i t , les S 
« ; ines a l 'amidonnerie, qui ne peut pas être< 
e n h e s en raison de nos malheureux traités de ™ 
merce. u l com-

11 demande à M. Dubreucq de vouloir bi™ 
m , v . r . u M note manuscri te au secrétariat a o i . 
qu . aéra iuaérèc au besoin daus lai avehi ves ' 

i i A u i u n c u u m a a n ù n a . — M w'.,,. . 
donne lecture de la M i t . des études su r i a , ™ ' 1 

* . 'acaunitabilité dos pùophates . c e « e ' - t , e 

.n ter , s ,e vivement tous les m e m b r e s T r é s ' n t ^ 
soulevé .1110 discussion à laquelle i ! \ " 6 t 

^ ^ a , , e t S d i m i t t : s « K 

Su^eT UM SP^lati0D d°af "S P ° - - n t 
M. Wavelet a démontré que s a r 100 ki logr . 

L ' imbroff l fo continue à être complet daus le 
clau opportuno-radical. 

Nous avons trendu compte hier de la réunion 
qui a eu lieu samedi ?oir A la Boule de gaïac. 

A la même heure, le comité Achille .Scrépel se 
réunissait à l 'estaminet Lapie, boulevard de 
Strasbonrg. 

A l'ouvajrture de la sèancej M. Achille Scrcpel 
a déclaré qu'i l ne connaissait qu'une seule candi­
dature à laquelle tous les vrais républicains doi­
vent «t rallier, c'était celle du docteur Largilliére, 
acclamée par le Comité républicain. 

L'assemblée s'est ralliée au vœu de son prési­
dent et a procédé à l'organtsatiou de sous-comités 
électoraux. 

Pour l'édification de nos lecteurs, nous conti­
nuons à les tenir au courant de la correspondance 
incessante échangée entre les radicaux i>t les op 
portunistes. 

Le comité Vadica\a envoyé la le t t resu iv 
Progrès du Nord i 

L e C o n c o u r s h i p p i q u e . —Les organisateurs 
du Cacovrs hippique avaient rivalisé de zèle et 
d'activité pour assurer l ^ s r c c é ' d » la uremière réu­
nion de ce genre qui devait avoir lie'.: à RoubtiiXj 
mais malheureusement, le temps ce s'est pas mis 
de la partie. Durant toute l 'après-midi de diman­
che, le ciel n'a cessé de bouder, et une plr>ie conti­
nuelle, tantôt fine, tantôt torrentielle, était de 
natureà écarter ie public — aaUflestralsaportcmaa 
et sportsvcornen, que l'inclémence du temps ne 
rebute j amais . 

Il n'a pas ptéi en effet; dur.-trtt Un seul instant 
quesîion d'ajourner le Concours hippique. Les 
dames étaient venues nombreuses et élégan­
tes. Ce sont elles qui , par leur afthieiice et 
leur bonne humeur , ont contribué à chasser de 
cette fêle la tristesse que devait forcément cau-
sef le nia u ra i s leinpâ. 

Je ne dis pas cependant que plus d'une, faisant 
contre mauvaise fortune boa cœur, ne m u r m u r a 
in petto : 

RatoMir Piiébusi on ét»is-tu ! 
Ali 1 viens remette*! 
Laj oie en mr,n âme abattue, 
ttortaataj aaoa nwt re ' 

Mais le soleil, reb-lie à cêi ô ' jurgatioiis , s'est 
bien gardé de se faire voir. 

Les courses, commencées à trois heures, ne so 
sont terminées que vers cinq heures et demie. 
Tons les engagements, à l'exception do deux ou 
trois> ont è*é tenues 

Constatons k s progrès rèali •es par nos gent-
lemen-rider. Le concours do dimanche 
t r è que nous possédons uu noyau ci'1 

cavaliers, sachant conduire a fa 

.«nte au 
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*?"** R é d a c t e u r en ch-f 
d u } reg-és du Nord, 

du d o c t e ^ r l ^ ^ - , ^ ; ; ^ 8 , C
f ° r t n U e s d ™* 1* lettre 

rw . - .x . „ J i _
a . g I U l e r e - en date du 23 juillet 1886, le Co •mité radical a i*h ' -

l'extrait du proCès-verhLTw r,de ' 0 U S «'«"'""niquer 
Largilliére fait allu.sinn ** '* S é a n c e ù l a ( i u e J 1 « M. t allusion • 

Morcau; i l " Ja candidature du citoyen 
» Le docteur Lareillè™ 

membres et du c i t r o n • , ' ? ? r " a d J u r a t ion d* divers 
casuu lec i toye , M ^ a , f a l U C V ' d é C ] a r e ^ ! e d*»* l* 
sa candidature. J*U 5 e r a l t candidat, il retirerait 

^ W l * • r o ^ ; £ 2 t a ^ / , , " l a P — au citoyen 

p-

a mon-
>x«!lents 
ction et 

rrstrie-

S p r i c i ë r o W i ^ V 6 * e , e c t = « — n t juges. 
calis'me de ] ? £ $ £ U e S é v i c t i o n s et du radi-

R e c e v e 4 , M o u s i ^ r l e H f c m ^ ^ , : a l ; l t a t i o n s 

Koo-baix, 23 juillet ISÎ6. U C°^iU• r«2Zl 

ayant une dose d'ii.trrnl.ljté h u i fi>«t m s leur 
moindre quali té. Lu *;•;! 2c«de&i r è t f produit 
malgré le's difficultés des obstacles : le cheval de 
M. Levât fils s'est dérobé à la barrière et prenant 
sa course folle à 1 ravers les broucsaiilr-s, a jeté par 
terre son cavalier qm n'a eu aucun mal . Ajoutons 
que ce jeune homme, Agé de quinze ans, monte 
déjà en cavalier très-expert, et cet éloge le conso­
lera, sans doute de sa chute . 

Lejuryéta i tcomposédeMM.Levi l la in , capitaine 
au 19e chasseurs à cheval, César Scrépel, Ribeau­
court père, Maurice Bossut, Léon Lefebvre et 
Léon Detattre. 

On n 'at tendra pas de nous que nous donnions 
notre appréciation sur chaque cavalier et chaque 
monture, ca qui nous mènerai t t rop loin. Nous 
nous bornerons à indiquer les résultats : 

Première épreuve.— Treize inscri ts , don:;:: par­
tan ts . — 1er prix, .FVora j u m e n t a l t s a a e , à M . Va-
lentin-D-coster. monté par M. Dillier-Valentin ; 
2e prix, Bayard, cheval alezan, à IL Eng. Grau , 
de Tourcoing, monté par le propriétaire. Des flots 
de rubans ont "été décernés : 1., à Moumouth, 
j u m e n t baie bruue, à M. Léon Lefebvre, montée 
pa r M-César Gayitot ; 2 . , à Welda, j u m e n t blan-

- ^ ç l i e t è e j à M, DegcheemacJver, montée par 
c h c 

W a t t r e l o s . — Dimanche, la ville de Wattrelos 
était en fête ; malgré le mauvais temps, beaucoup 
de maisons étaient pavoisèes, et il y avait foule 
dans les rues. C'était, en effet, le cinquantenaire 
6ei» M'usinue municipale dont nous avons relaté , 
dans l 'un de tldij derniers numéros, les intéressantes 
annales. 

La (été a eu un superbe début. Pendant la 
grand'messe, la musique municipale a donné une 
audition qui a produit une profonde sensation. Il 
était difficile de rendre avec plus de gentiment de 
l'art et pUis d'exquisses qualités les morceaux que 
cette phalange artist ique a fait entendre. Un mot 
particulier d'éloges et dû à M. Louis VasdewalU, 
dont on a adtniré le talent do petite clarinette. 

Dans lecheeur, ou avait réservé des place* à M. 
Pierre Catteau, conseiller-général, à M. Denis 
Pollet, maire, à la muoicipalitè et à la commission 
administrat ive. Une foule énorme assistait à la 
cérémonie relistieuse. Tous les habitants de W a t ­
trelos étaient iiers et heureux de voi% au milieu 
d'eux, l 'homme généreux que l'on a si jus icment 
surnommé le bienfaiteur de la commune. 

A l'issue de la messe, une splendide ovalion a 
été laite à M. Pierre Catteau sur la pbce et au 
Café de F Harmonie. On l'a acclamé avec une vér i­
table frénésie, l 'enthousiasme était du délire e t 
c'est avec une vive émotion que l'honorable con­
seiller général a accepté la présidence d'honneur 
de la société. 

M. Pierre Catteau devait passer la journée à 
Wattrelot , mais la fatigue que lui occasionnait le 
temps pluvieux et sur tout le concert delà Grandt-
Barmottié l 'obligèrent à regagner Roubaix vers 
midi . 

Avant de part ir il a félicité chaleureusement la 
Musique municipale. 

Le bauquet, fixé à six heures, n'a guère com­
mencé avant hu ' t heures. 

O:: avait bri l lamment iiiufniné le Cafède VHar­
monie. La salle du festin était ornée avec BU goét 
charmant . A côté du portrait de M.Pierre Cadeau 
exposé avec apparat au milieu du local, étiacelait 
ie lioa de Wat t re los , qui figura jad ;s daus tant 
d'actions d'éclat. 

Avant le banquet, la Musique municipale a joué 
un morceau int i tule Antiquitès.pleia d'originalité 
et répandant uu parfum d'archaïsme ne manquant 
pas de saveur. Ce morceau se trouve dans sou r é -
pertoira depuis 1836 : il était donc tout de cir­
constance. 

M. le M.'ire présidait le banquet : il avait à sa 
droite M. Pierre LVoulers, ancien président, et 
Belmar adjoint, et à sa gauche M. Lorirlant, le 
président actuel . On comptait environ quatre 
vingt convives. 

Au commencement du repas pendant lequel la 
plus franche eordialité n'a cessé de régner, la com­
mission delà Musique a. lu un compliment au ca-
pi aine, M. Emile Baas, et lui a offert les beaux 
prix obtenus au festival d'Armentières. 

Au dessert, M. le mai re a prononcé le discours 
suivant : 

jfrfesçieurs, 
Je suis heureux, en ce jour où vous célébrez le cin­

quantième anniversaire de la fondation de la musi­
que munieipal de Wattrelos, de venir, au nom des 
membres de la municipalité de cette commune, vous 
remercier tous et en particulier votre honorable pré­
sident, votre dévoué capitaine et votre excellent chef 
pour l'empressement avec lequel vous venez rechaus­
ser par votre présence, par la bonne exécution des 
moreeaux de votre beau répertoire,lesféteset réjouis­
sances qui ont lieu dans la commune. 

Laissca-ram vous dire combien nuus sommes fiers, 
cha""!? fois que vous prenez part a un festival, d'en­
tendre létjmZ.** ^ " S " 9 u i v c u s ttm* décernés. 

Rappelons-nous en C? i o u r l !n tâte' v o t r o h c , ! e v i c " 
toiro «tu concours de Meudon «,')' v o u s a v « remporté 
tous les premiers prix,* l'unanimité, ^vec félicitations 
du jury. # 

Rappelons-nous aussi que la >iosiqu», iommèt «o-' ' 
les auspices (fetfl de mes prédécesseur*, le »• gretfé 
i l , Bettremleux-WiSoe/aet, et avec le dévouement 
do son premier Chef, M- RoddfeWi Lemay, a continué 
à progresser après la mort de ce derfi:of, sous la di­
rection intelligente de M. Edouard i.om.-y, stffl frère, 
act\;M!^'"ent,;c''iétaire do Mairie a Croix. 

La famiiie r'aftn'f rfiti n fourni généreusement le 
local à votre société, depUOrf fondation, a droit a 
nos éloges. Tous, nous connaissons k*J hmm procédés 
de cette famille envers la musique. Mai*, nous éwoM 
surtout des remerciements et de la reconnaissance h 
M. ri'T»nt-Oelfor«e qui a fait partie de votre société 
depuis son débuf, jusqu'au moment où l'âge ne lui 
permit plus de se joindre t tomi, et qui continue 
toujours à avoir pour elle l'alVectior,. le dévouement 
et le désintéressement que BOUS savons. 

Depuis plusieurs années votre société a fait de tirs-
grands progrès, sous tous les rapports. 

U11» vntre fénéieux caoitaïno, d... . 
sacrifice, 

Et maintenant, me'ssionri, en finissant, je forme le 
vœu que l'union, l'étude et la persévérance vous fas­
sent toujours tenir haut et ferme Je drapeau de la 
musique municipale de Wattrelos. 

Ce discours a été vivement applaudi. 
Des toasts ont été ensuite portés à la municipa­

lité, à M. Pierre Catteau, à MM. Loridant, Baas, 
Honoré Molard, au Journal de liouba x. M. Geor­
ges Caillot a repondu àce deren bavant a u « l i o n > 
de Wattrelos. x 

Puis MM. Mariage, Baj'art et Deloscluze ont 
diverti la compagnie par des chansons fort a m u ­
santes et la fête s'est prolongée jusqu 'à ce mat in . 

La place de Wattrelos avait été fort animée du­
rant toute la soirée, une foule compacte regardait 
les illuminations, et suivant le vieil usage de la 
localité, les enfants t iraient force pétards. Tout 
semblait devoir finir s m s encombre, quand une 
quinzaine d'individus appartenant à une société 
révolutionnaire, fondée récemment à l 'estaminet 
de la Chapelle,rue da Greffier,sou» le nom d'Union 
ouericre,firen1 i rruption dans le Café de VHarmo-
nis. Après avoir longtemps nargué le patron de 
l 'établissement, ils refusaient de sort i r quand 
sODna l 'heure de la retrai te. 

On éprouva beaucoup de peine à. les expulser. 
Dans la rue , ils se livrèrent à un boucan formi­
dable, criant : Vive la République ! vive Desbou-
vries ! vive Ribonet (c'est, parait-i l , le nom d'un 
collectiviste quelconque) ! 

Les passants s'amassèrent et répondirent à ces 
provocations par les cris de : Vive Pierre Catteau. 
Il s'en suivit de violentesaltercations;on redoutait 
même une bagarre, si le commissaire de police, 
après de longues tergiversations, n 'avait requis la 
gendarmerie pour disperser les rassemblements 
par la force. 

Nous ne voulons pas terminer sans réparer un 
oubli qui s'est glissé dans notre aperçu sur l'his­
toire de la Musique munic'pate de Wattre los .Aux 
membres de l 'état-major dont nous avons cité les 
noms, il faut ajouter le sous-chef, M. Louis Le­
febvre. Disoas aussi que cette musique a plus de 
trois cents membres honoraires, appar tenant à 
toutes les classes de la société, tant à Roubaix 
qu'à Wat t re los . Puisse-t-elle prospérer encore 
ainsi durant de longues années. 

Fes t iva l -Concer t de W a s q u e h a l . — Le premier 
jour des fêtes commémoratlves organisées par la Mu­
sique municipale de Wasquehal, s'il n'a pas été favo­
risé par le beau temps auquel on pouvait s'attendre, 
a du moins vu une exécution musicale d'une impor­
tance qu'il est rare de rencontrer, et un cortège de 
sociétés dont peu de communes peuvent jusqu'à pré­
sent se fla'tter d'avoir atteint le nombre dans un fes­
tival. 

L'occasion, du reste, ne se présente pas tous le3 
jours, de lèter une direction dévouée et savante de 
vingt-cinq années consécutives par le même chef ; 
M. Delestiaint, officier d'académie, dirige depuis long­
temps à Lille plusieurs sociétésqu'i! a conduites avec 
succès aux concours dont les noms étaient rappelés 
sur de nombreux transparents. 

Ph'sieura fausses portes très gracieuses avaient été 
érigées avec ces inscriptions : « Honneurs aux étran­
gers » <> Soyez les bienvenus ». les branches de feuil-
lnge, les écussons foisonnaient partout. Les lanternes 
vénitiennes et les verres de couleur ont fait, le soir, 
une bien belle: illumination. 

Dès hier soir, les fêtes avaient été annoncées par 
les joyeuses sonneries des cloches, par une brillante 
retraite aux flamb-aux. et par des sérénades aux 
membres de la commission de la Kanfare et aux com­
missaires de* fêtes, Mil. Célestiu Droulers, maire, 
président d'honneur; Jules Delescluse, I). Delesalle, 
j . Delemasure, conseillers municipaux; G.Libbrecht, 
secrétaire; L. Brulois, L. Tibcrghien, adjoints; O. 
Ameye, L. Desplanques, TVsplanques-Cordier. G. 
Desrumaux. J . -B . Lepers, Pkavot, L.Dillie?, A.Grau, 
Lepers-Grimonprez, II. Libbrccht, Mulicr-Descarières 
et Ch. I>!e.-.tiaint. 

Les sociétés étaient reçues à leur arrivée par des 
commissaires spéciaux et étaient conduites par eux à 
l'école communale des gareons.où leur étaient offerts 
les vins d'honneur. 

Le cortège, formé au Soir Bonnet, exécutait des 
pas redoublé sur son parcours, la bonne tenue géné-

[ raie aura embarrassé la commisuon, car un prix était 
décerné à la société ayant la plus belle tenue civils 
ou militaire. Nous ne donnerons les noms que des so­
ciétés voisines : car le programme n'en indique pas 
moins de cinquante et. une. 

L'Echo de la Frontière, ce Tourcoing ; la Lyre Ou­
vrière, de Marcet-on-BaroniI ; l'Harmonie Municipale, 
d'Anaappei : l'Alliance Chorale et l'I.'nion des Trom-
p«t;ys. de Roubaix (celle-ci. comme toujours, a fait 
l'ouverture du défilé) ; l'Avenir Lannoyen ; la Fan­
fare rie iloncq : l'Union Lyrique, les Amis Réu'nis. les 
Mélomanes, la Otirmilte, de Roubaix : la Lyre Rou-
bsisienae : les Amis Réunis, rie Marcq-en-Barreul ; la 
Muse dee Travailleurs et 11 Fanfare du Blanc-Seau, 
de Tou/toing ; la Musique Municipale, de Bondues ; 
l'Union Chorale, de Croix; la Musique Municipale, de 
Croix : l'Harmonie, d'Hem ; la Fanfare et l'Orphéon, 
de Fiers ; la Société Philharmonique, de Mouveaux, 
etc., etc. 

Le concert .1 commencé vers ô heures. 
Pendant toute sa durée il a plu sans interruption, 

il s'est donnée dans les jardins de la ferme de la 
M.-rque. propriété de M. Droulers, d'Ascq, occupée 
par M. Tiberghien, adjoint à Wasquehal. Deux élé­
gants kiosques, ornés avec goût, y avaient été dressés 
ev a 8 heures l[ï,quand nous quittons le concert pour | 
un instant,afin de pouvoir donner à temps le compte- | 
rendu de cette première partie de la fête, 25 sociétés 
se sont fait entendre. 

Demain lundi.â 10 heures, réunion des anciens 
membres de la fanfare, exécution des premiers mor­
ceaux de musique joués- en 1S/H par la fanfare, le 
Huron, Roht:rt-le-Diablt, le Vengeur. 

A II heur»s. chœur l'Echo d'Alsace par la chorale 
l'Improvisée. 200 exécutants, directeur M. Merlier. 

A midi, remise des médailles offertes par la com­
mune à M. Gb. Deles-traint et aux doyens de la fan­
fare. 

L'après-midi, jeux populaires, distribution des pri­
mes du festival, ascension du ballon l'Eclair, concert 
par la fanfare, sérénades à ses fondateurs. H. D. 

mus piuSico, ..„..., .„__ --»«-- . j râce à M 
lit e Baas, votre généreux capitaine, qui ne recule 

devant aucune démarche, devant aucun -'"— 
lorsqu'il s'agit du bien de la musique ; grâce aussi 
à l'excellente direction de votre chef M. Honoré Mo­
lard. 

Nons profitons avec plaisir de ce jour de réunion 
extraordinaire pour exprimer à l'honorable présidoni 
de la musique municipale, M. Leuridau-Noclin.notre 
profonde ri-rtnnaissance, pour l'attachement qu'il 
porte à te ' te société. 

Donnons un bon souvenir à Messieurs les anciens 
Présidents et à Messieurs les musiciens que leur âge 
ou leur départ de la commune a fait quitter votre So­
ciété, mais qui sont toujours heureux et fiera de- :-n-
grès que vous faites et des succès que vous rem­
portez. 

Remercions M. Pierre Catteau, conseiller général 
du Nord, messieurs les membres protecteurs et mes­
sieurs le; membres honoraires, dont la générosité 
vient tant en aide e t est si nécessaire au maintien de 
* otre Société. 

Une r é c o m p e n s e est promise à la personne qui 
remettra à son propriétaire une boite contenant un 
tube pour voie respiratoire qui a été perdue, il y a 
quelques jours dans le quartier du chemin de fer et 
du Fresnoy. Cet objet, très précieux, on le comprend, 
pour la personne qui s'en servait, ne peut être d'au­
cune utilité pour celui qui l'a trouvé. Ce serait donc 
faire acte de charité, en môr.:e> temps que de probité, 
que de rendre immédiatement cette boite au pauvre 
malade qui l'a perdue. On pcMit s'adres«er au Journal 
de lîoulKiia:, ou au bureau des tramways, Grande-
Place. 

T O U R C O I I S G 
L e c o m i t é r é p u b l i c a i n s'est réuni dimanche 

matin pour t ra i te r des élections du 1 e r août . La 
question a été réservée eu •«? qui concerne le Cou 
setl général, mais les opportru. istes paraissent re­
noue*» à opposer uu cououiT2.it à l 'houorable M. 
Jonglez. 

Quaut au Conseil d ' ^ r roml ivement , M. Léon 
Ducrocq ne se représente p 'us , p.arait-il. Lecture 
a été donnée de sa let t re de dèsistevnent. Le choix 
se porterai t sur M. Morcau, industriel à Marcq-
en-Barœu;. afin do remplacer M. Dccrocq. Deux 
autres noms ont été acclamés pour lo cas où M. 
Moreau n'accepterait pa.- ta candidature. 11 s'agit 
d'une personnalité hab i t i n t aussi Marcq et d'une 
au t r e bien connue à Mouveaux. 

L e s s o c i a l i s t e s G a n t o i s ont tenu, dimanche, 
au Mont-à-Leux, leur assemblée mensuelle. Il n 'a 
été question que de l ' interdiction par le bourg­
mestre de Bruxelles de la protestation du 13 ju in , 
et aussi de l 'organisation, pour le 15 août, d'uu 
meeting en faveur du sutfraga universel . 

L a m u t u e l l e . — La réunion générale t r imes­
triel le des membre» de la Société, aura lieu le di­
manche 1er août, à trois heures du soir, hôtel du 
Cigne : 

Ordre du jour : Situation financière; Vote pour 
l'admission de nouveaux membres aarticipants; Com­
munications diverses. 

L e s f u n é r a i l l e s du malheureux Auguste Des-
reux. l 'ouvrier peintre décédé accidentellement, à 
la suite d 'une chute que nous avons rapportée, 
ont eu lieu lundi mat in en l'Eglise St-Christophe. 

Le batail lon des pompiers ,dont Desreux faisait 
part ie , étai t représenté à l 'enterroment par deux 
pelotons faisant escorte et par des délégués de 
Tourcoing et des villes voisines. 

U n i n d i v i d u qu i , é tant ivre , se livrait samedi 
soir , en public, à certaines licences contraires à la 
pudeur , a été arrête pt.r un agent, de la sûreté . 
Notre ivrogne a de plus opposé une vive résistance 
quand l 'agent voulut le mener au poste, ce qui 
compliquera son cas. 

C'est un sieur Jule3 F . . , t isserand, demeurant 
au hameau de la Bourgogne, 

N é c r o l o g i e . — Nous avons le regret d 'appren­
dre la mort de Mme Hazebroucq-Motte, la femme 
du premier magis t ra t de cet te vil le-

Souffrante depuis quelque >emps déjà, Mme 
Hazebroueq suivait, un t ra i t ement à Borcette, près 
d'Aix-la-Chapelle,où elle est décèdèe lundi mat in . 

L a p r e m i è r e j o u r n é e d p l a f o ' r e n 'a été 
guère favorisée par le temps. Le ciel était resté 

c o u v e r t t a ^ e la matinée, mais dans l 'après-midi il 
est t o m s i p û e pluie abondante et continue qui a 
dû met t re en fuite les promeneurs les plus intré­
pides. Notre foire, toujours si animée, s'est beau­
coup ressentie aujourd'hui de l'inclémence du 
temps. 

L a g é n é r a l B i l l o t a été rei;u hier par M. de 
Freycinet et pa r M. Mollard. 

A r r e s t a t i o n s i m p o r t a n t e s . — La police de 
sûreté a a r rê té samedi soir le sieur Léon Jacobs, 
journal ier ,er Caroline Loger, sa femme, prévenus 
de mendicité avec menaie?, à Lille et â Roubaix. 
Les prévenus sont en outre inculpés d'uu grand 
nombre de vols commis dans certains estaminets 
de Lille. 

Jacobs et sa compagre opéraient principalement 
sur les parapluies et les pardessus. 

PÉLERINiJLGE de la r é g i o n du Nord fCam-
brai-Arras). à Lourdes, sou's la présidence de Sa 
Grandeur Mgr l'archevêque de Cambrai du 22 au 28 
août 1SS6. 

Voyage. — Aller. — Le départ s'effectuera par 
trains spéciaux partant : de Tourcoing, par Douai, 
Arras. Amiens et stations intermédiaires, et de Va-
lenciennas par Cambrai ou Aulr-oye dans la soirée du 
22 août. On groupera ensemble les pèlerin-; d'une 
même localité. Ceux qui se s e i v t t réunis à dix d'une 
même classe ne seront pas séparés. 

Retour.— Le départ de Lourdes aura lieu dans la 
matinée du 27, pour arriver dans le Aorddans l'après 
midi du 28. 

Séjour â Lourdes. — On passera à Lourdes les 
journées des 24, 25, ?G. Les pèlerins n'ont pas trop à 
se préoccuper du logement: l'arrivée à Lourdes étant 
postérieure au départ du pèlerinage national, on 
aura à cet égard toutes facilités. 

Prix : Sur la ligne du Xord, la réduction .sera de 
50 0[0, tant sur les trains spéciaux que des diverses 
stations de la région pour aller rejoindre les dits 
trains spéciaux 

De Paris à Lourdes, Ire classe 110 i'rs., 2e (i9 frs., 
3e 46 frs. 

Pour plus amples renseignements s'adresser à M. 
l'abbé Valiier, 31 rue des Meuniers, ou au Bureau de 
St-Charles Borromée. 104 rue de la Barre à Lille ou à 
M. De Clerck, 4, rue Ste-Barbe, Arras . 

«. 

CHRONIQUE TOUR0UENNOISE 
L A S A I N T - C H R I S T O P H E 

La légende est bien connue à Tourcoing. Depuis 
qu 'une main sacrilège a noyé, en eftigie,St-Chris-
tophe dans le fosse du Bailly, le j ou r d e l à fête 
patronale, qui coïncide ipresque toujours avec 
l 'ouverture de la foire, ne se passe guère sans 
pluie. 

Saint-Christophe p.irait nous tenir toujours ran­
cune et cette année e reore il s'est entendu avec 
Saint-Médard pour ouvr i r sur nos têtes toutes les 
éclu-es du ciel. 

Nous n'avons malheureusement pas encore 
t rouvé giàce devant not re p a t r o n ! 

Résigné à notre; sort et ma'.grè une pluie peu 
réjouissante, nous avons tenu, en tonrquennois de 
la vieille roche, à faire au tour de la foire notre 
traditionnel voyage. 

Nous devons d i re , pour rendre hommage à la 
véri té, que nous n'avions pas" seul le méri te île 
braver l'inclémei'Ci» du temps. Beaucoup, comme 
nous, r e s'étaient uas laissé arrê ter par les 
ondées, et si ce n'était pas a va et vient é tourdis­
sant qui donne a notre ville un cachet d 'anima­
tion inusitée, telle que uous ia voyons ordinaire­
ment en ces jours de lète, ies promeneurs étaient 
cependant suffisamment nombreux pour rendre 
la circulation .issez pénible en certains endroits e t 
d 'autant plus difficile qu'il fatlait compter avec ce 
meuble assez emxjmbraut, tout indispensable qu'il 
est, appelé un parapluie. 

Le lecteur n'st ter.d pas de nous l 'énumèration 
de tous les bibelots «ju'il peut t rouver dans les ba­
raques rangées symétr iquement sur ia grand'place, 
depuis le bébé de la fillette ou le sabre du guerr ier 
en herbe jusqu 'aux bijoux en clinquant rêvé par 
la coquetteou mêLie leparap la ieà 'v ing t - sep t soa j , 
ua objet d'util i té et d 'actuali té , celui-là ! 

Les amateurs de lr :audises sauront bien discer­
ner, parmi toutes 'es échoppes instil lées contour 
St-Christophe, le mei l leur fabricant de pain d'épi-
ces ou la source du *rai pain d'amandes. 

Tous ces bons fore irs savent si bien prôner leurs 
marchandises et atti -er les chalands. 

Nous continuons dont notre voyage au tour de la 
foire en poussant une r e connaissance du côté 4M 
baraques .de jcu.c. 

Nous voici sur ia p'.acj Charles Koussil . L ' im­
posante construstion du Gi.-que Picrantoni en ab­
sorbe la plus grande part ie . Mais c'est uu mrpaj 
s a u s à m e : il ne sera au imé que dans quelques 
jours : d ' s retards dans la consti action ont forcé 
de remett re l 'ouverture de cet' h ippo i rome . 

« Irmaphrodide », lisous-noits sur une toile qui 
forme façade à une b a r a q u e . . . ? . . . Au fait, c'est 
peut-être le nom du sujet qu'on offre en spectacle. 
En tous car. ce doit être une pe -sonne de large on-
vergure, à juger par les dimensions respectables 
d'an vêtement intime étalé à la porte. 

Ah! voici l 'exhibition d'nu naturel d^ la Terre 
de fen. . . on de Betlevilre oui dévore avec d é l i e s 
des lapins vivants, prend un verre de pétrole en- ' 
flammé en guise de punch,oa suce un fer rougi au 
feu avec autant de plaisir que uo,ts le ferions d'uu 
sucre de pomme. Nous passons devant on musée 
qui s'intitule salon dos merveilles, un t i r méca­
nique où pour quelques sous vous pounrcz.si vous 
êtes adroit, provoquer un air d'opéra oa le rugis­
sement du lion, ad liLilun. 

Nous arrivons place des Halles.Nouveau musée 
qui,sous ie nom d'actualités, vous offre, considéra­
blement grossies, les gravures que vous avez vues 
ces temps derniers aux devautures des marchands 
d i j ou rnaux . Une perle de b?auté vous invite à 
aller admirer u s e au t re pér iode beauté, un vé r i ­
table parc à huîtres perlières, quoi ! — Une ensei­
gne nous intrigue : « Salon d'Andréa, rien ni de-
l 'homme ni de ta femme * . . . . C'est MMtnax . 
Serait-ce par h a x v d un in tu re l du Cantal ? 

Les médecins trouveront p?ut-être le mot de 
l'énigme : on leur offre l'outrés gratui te . » - Nos 
yeux pourraient joui r ici de la vue d'une Venus 
vivante, ce n'est probablement pas celle de Milo. 
— « Fatma » ot sou concert tunisien nous font 
ensuite rêver aux odalisques. — Sa voisine est 
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